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DISC 


ADRESSÉ     AU     ROI, 

Par  MM,  ks  Députés  de  P ordre  du  Tiers-état 
de  Bretagne ,  préf entés  à  Sa  Majejîé ^  le  14 
de  ce  mois ,  par  M,  de  f^ ille deuil ^  Minijlre 
ù  Secrétaire  d'Etat^  ayant  le  département 
de  cette  Province ,  avec  la  Réponfe  du  Roi. 


Sire, 


XNos  cœurs  font  1©  premier  tribut  que  nous 
apportons  aux  pieds  de  Votre  Majellé.  C'eft  ce 
pur  homnnage  que  vos  fidèles  fujets  du  Tiers-état 
de  Bretagne  nous  ont  chargé  d'ofïHr  au  Monarque 
que  la  France  a  déjà  placé  entre  Louis  Xïl  & 
Henri ,  &  qui ,  par  la  grande  régénération  qu'il 
prépare  ,  laide  derrière  lui  tous  les  fouverains  qui 
Font  précédé.  Qu'elle  fera  durable  cette  nouvelle 
gloire  dont  Votre  Majedé  va  s'environner  !  elle 
fera  dans  le  bonheur  d'un  peuple  immenfe ,  qui 
nomme  déjà  le  règne  de  Votre  Maief^é^  le  règne 
de  la  félicité  Dublioue.  Si^E,  Dar  cet  aéte  fubîime\ 
vous  nelâiffez  aux  Rois  que  votre  exemple  à  iuivre  ! 


^  -G'efl:  pour  coopérer  à  ce  grand  œuvre  dont  les 
Annales  du  inonde  n'offrent  pas  d'exemple;  c*eft 
pour   féconder   les'^vues  bienfaifantes    de.   yotre 
Majefté,  que  le  peuple  Breton  la  Tupplie  de  lad- 
mettre  à  raffemblée  de  cette  augufte  famille  dont 
vous  êtes  le  chef  &  le  père,  par  un  nombre  de 
repréfentans   proportionné  à   la    population   6c  à 
rimportance  d'une  des  plus  grandes  &  des  plus 
utiles  provinces  de  cet  empire.  C'eft  alors  que  dif- 
putant  avec  le  refte  de  la  France,  de  fidélité,  de 
founilîTion  &  de  dévouement,  vous  îe  verrez^  Sike, 
déployer  dans  toute   leur  étendue  des  fentimens 
dont  il  n'a  donné  qu'une  foible  idée  pa-r  fa  der- 
nière délibération.  Mais  avant  qu'il  puîfTe  fe  livrer 
tour  entier  au  zèîe  patriotique  qui  l'anime,  qu'il 
lui  foit  permis,  Sike,  de  dépoter  fes  griefs  par- 
ticuliers dans  le  fein  paternel  de  Votre  Majefté. 
Ils  font  écrits  dans  ces  cahiers  fur  lefquels  il  vous 
fupplie  de  jeter  les  yeux.  Sire  ,  fon  fort  eft  dans 
vos  mains,  &  fon  efpoir  dans  votre  juftîce.  Il  s  y 
abandonne  fans  réferve  ;  &  plein  de  confiance  dans 
la  bonté  d'une  caufe  qu'on  peut  appeller  la  caufe 
de  l'humanité  5  il  attendra,   dans  un  refpeâueux 
filence  ,  l'arrêt  qui  doit  lui  donner  une  exiftence 
nouvelle.  Sïke,  il  jure  à  vos  pieds  de  la  confacrer 
toute  entière  au  fervîce  du  niçiîleur  des  fouveraii\% 
^  du  plus  chéri  des  Rois, 


as 


RÉPONSE    DU    ROI. 


Jë  reçois  avec  fatisfadion  les  afTurances  du  zèîo 
&  du  dévouement  que  me  donne  Tordre  du  Tiers- 
état  de  ma  province  de  Bretagne.  Je  ne  douta 
pas  qu'il  ne  s'efforce  de  mériter  mes  bontés  par  fa 
conduite  fage  &  modérée.  Il  doit  fentir  que  c'eft 
feulement  au  milieu  de  la  concorde  &  de  Funion , 
entre  les  difFérens  ordres  de  mon  royaume,  que 
peuvent  fe  réaîifer  les  projets  que  j'ai  conçus  pour 
îe  bonheur  de  tous  mes  fajets  Indiftindement, 
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